
Pierre Landais, Le Richelieu Breton
(Quelques phrases, écrites en 2011. Piqûre de rappel).

 Bernard LE NAIL, Ex-Président de l’institut culturel de Bretagne, m’a écrit un jour pour 
me demander ce que je pensais de l’enrichissement de Pierre LANDAIS, principal 
conseiller de François II, patriote et francophobe ardent, enrichissement qui lui semblait 
scandaleux. Il raisonnait en breton de mon temps, à l'époque où existait encore une morale
en Bretagne.
Je lui ai répondu que la corruption est de tous les temps, a toujours été condamnée par les 
populations, mais n’a jamais été éradiquée. A l’époque, occuper des fonctions 
gouvernementales, et ne pas s’enrichir aurait constitué une ANOMALIE. La psychologie de
ces époques lointaines nous indigne souvent. Mais il faut se garder de trop condamner, et 
tenter de restituer le climat du temps, pour comprendre – en tout cas essayer de 
comprendre. 
J’ai cité les fortunes laissées à leur mort par les principaux ministres des rois de France, 
notamment les cardinaux Georges d’Amboise (par lequel Anne de Bretagne a, largement, 
gouverné la France en sus de la Bretagne), Duprat (l’homme qui a annexé la Bretagne), de 
Richelieu, Mazarin et quelques autres, dont Colbert et Louvois. 
LANDAIS, s’il a été corrompu, ne le fut infiniment moins que les premiers ministres 
français : la matière à "tondre", était dix fois plus maigre que les énormes ressources 
françaises, et, je le pense, la morale bretonne beaucoup plus exigeante que celle d'en face. 
. Les deux grands corrompus du temps, de très grande envolée : FRANCOIS Ier, sa mère 
LOUISE DE SAVOIE. Ces deux là volèrent et dépouillèrent, littéralement, la fortune des 
deux princesses héritières de Bretagne, la duchesse CLAUDE (connue sous le nom de 
CLAUDE DE FRANCE : voir Mélennec, ABP, et mémoire de DEA publié par les sites 
Errances et ABP), et sa jeune soeur, la remarquable RENEE, mariée par son beau frère, 
François Ier, à un principicule italien, Hercule de Ferrare, à seule fin de s’en débarrasser. 
On a estimé, du temps où elle fit un procès au roi de France,  le montant de son préjudice à 
DEUX MILLIONS DE LIVRES, soit un montant équivalent au budget annuel du royaume 
de France sous louis XII, et à quatre fois le budget de la Principauté Haute et Noble de 
Bretagne, alors encore nominalement souveraine, quoiqu’entièrement aux mains des 
Français et de leurs collabos bretons, depuis la mort de la duchesse Claude, en 1524.
J’ai particulièrement étudié le « dossier » de RENEE, resté sous forme de manuscrit, pour 
les raisons que j’ai exposées dans l’ AVERTISSEMENT EXPLICATIF publié en juillet 2011 
dans le site Errances, en guise d’introduction à mon mémoire de DEA, qui vient de 
réapparaître sur la toile. Observons que notre remarquable Université de Bretagne n’a 
encore suscité aucune thèse de doctorat sur Pierre Landais, Jean V, François II, etc. 
Lorsqu’un jour on se décidera enfin à initier une thèse sur le prétendu traité de 1532, dont 
j'ai détaillé les éléments à la tribune, à Bruxelles, en 2009, on aura révélé aux jeunes 
Bretons qu'ils ne sont pas français, et qu'ils ne l'ont jamais été.
 ATTENTION : seuls des juristes peuvent comprendre réellement ce qui s’est 
passé cette année là, car un traité est un CONTRAT, et quiconque n’est pas 
spécialiste du droit des contrats et des traités passera NECESSAIREMENT à côté de la 
plaque. Désolé d’avoir à le répéter, pour la millième fois au moins. Il en sera désormais 
ainsi pour lé réécriture de l’histoire en général. Pour les biographies, le concours de 
psychologues, de psychiatres, surtout de CARACTEROLOGUES  devient indispensable. 
Anne de Bretagne apparaîtra alors comme ce qu’elle fut : un personnage très moral, très 
scrupuleux, très humain – en dépit de son caractère très ferme. Disparaîtront alors les 
minables pamphlets – dont deux chez Fayard, l’un écrit par un docteur en histoire (le bon 
Georges MINOIS), l’autre par un authentique professeur d’université de Paris, Bernard 
QUILLIET, que j’ai bien; je lui ai lavé la tête; il m’a répondu ceci : « si j’avais su que je 
susciterai tant de peine en écrivant ce que j’ai écrit sur Anne de Bretagne, je ne l’aurais pas 



fait; je lui ai répondu :  » personne ne vous demande d’être complaisant; si Anne de 
Bretagne avait été le personnage peu reluisant que vous décrivez, non seulement personne 
ne vous en voudrait, mais ce serait un honneur d’avoir dit la vérité « ).

Pour LANDAIS, une erreur de plus dans Wikipédia. Ce n’est pas parce que les grands 
seigneurs bretons étaient francophiles qu’ils ont renversé Pierre LANDAIS et qu’ils l’ont 
assassiné; pas davantage parce qu’il était corrompu. Lesdits seigneurs n’étaient 
ABSOLUMENT PAS FRANCOPHILES, ils détestaient la France : c’est une vérité qu’il 
faut rétablir. Ils étaient bien plus corrompus que ne pouvait l’être LANDAIS. En réalité, 
LANDAIS gouvernait d’une manière autoritaire, et avait écarté du pouvoir les malfaisants 
de la haute noblesse, à la tête desquels le chef des armées bretonnes, le Maréchal de 
Bretagne de RIEUX. En chassant les conseillers dont s'était entouré le père d'Anne de 
Bretagne, ils ont voulu se réapproprier le pouvoir, non dans l’intérêt du Pays, mais de leur 
intérêt à eux; un point c’est tout.

Pour François II, une partie de l’article de Wikipédia dit vrai : le Duc est (enfin !!!!!!) 
présenté comme un SOUVERAIN A PART ENTIERE, ce qu’il est, en effet. Mais, plus loin, 
on raconte à nouveau ….. qu’il souhaitait avoir davantage d’autonomie (par rapport à la 
France); de quelle autonomie ce SOUVERAIN avait-il donc besoin ??? Il n’empêche, la 
vérité progresse : les Bretons d’aujourd’hui savent - notamment par les travaux de Planiol 
et les miens -, que leur pays a été souverain, et que la mascarade de 1532 a été non 
un traité, mais  UNE ANNEXION.

(L'honorable professeur CORNETTE aurait découvert l'histoire de Bretagne à 50 ans, et 
veut s'approprier tout le mérite de ce que d'autres ont publié 20 ans avant lui : mentalité 
typiquement bretonne !)

Le seul livre qui circule encore, sur François II, quoique rare, est celui de Jacques 
CHOFFEL, Le dernier Duc de Bretagne, François II (Paris, édition Lanore, 1977). (Voir la 
biographie de cet auteur dans Google). Bien qu’ayant entendu des propos négatifs sur ce 
livre, je le considère comme très valable. CHOFFEL était un ami. C’était un 
historien scrupuleux. Il était désolé d’être tenu à l’écart des sociétés littéraires bretonnes, 
les bretons étant à l’époque franchement hostiles à toute candidature française. Dans ce 
livre comme dans les autres, son éditeur Lanore lui a demandé de supprimer les notes 
bibliographiques, pour des raisons de coût d’impression. Mais l’ouvrage est bien écrit et 
bien documenté. J’ai eu l’honneur d’intervenir très vivement auprès de Yann BREKILIEN, 
alors président des écrivains bretons, avec qui j’ai écrit au moins deux ouvrages, et de 
nombreux articles de droit. CHOFFEL avait fait honneur à notre Pays en lui consacrant 
plusieurs de ses livres (voir Google). Il était juste que la Bretagne l’honorât de la même 
façon. De ce jour, on l’a vu dans les salons de livres consacrés à la Bretagne. Il en était 
très fier, quoique refoulé à plusieurs reprises par les mesquins et les jaloux. 

A sa mort, j’ai proposé à sa veuve de racheter sa collection de livres rares. La transaction 
n’a pu se faire : je n'ai jamais reçu un kopek de subventions de personnes; seule une 
personne m'a aidé, pendant 20 ans, sans jamais faillir : PIERRE LEMOINE.

Lorsque j'en aurai le loisir, je publierai mon long texte sur François II de Bretagne. Les 
hystoryens copistes pourront alors se livrer à leur activité favorite.

A LIRE ABSOLUMENT :



– Reynald SECHER, La désinformation autour des guerres de Vendée et du génocide 
vendéen, Editions Fol’fer, collection l’Etoile du Berger. Prix : 16 euros. Ce petit livre est 
précieux. Il démontre, comme je l’ai souvent dit, suscitant l’incrédulité, comment se font et
défont les carrières dans l’Université (française et bretonne), selon que vous bramez avec la
cohorte des lâches, ou que  vous choisissez d’être intransigeant dans votre démarche 
d’honnêteté. Les citations sur les horreurs françaises en Bretagne sont terrifiantes. Aucun 
Breton, aucun Nantais, aucun Vendéen ne peut se dispenser de le lire. A offrir à M.M. 
Ayrault, Le Drian et autres, comme livre de chevet.

– Reynald SECHER, La guerre de Vendée et le système de dépopulation, Paris, 2008, 
Editions du Cerf. Cet ouvrage contient des faits et des citations effarantes sur les atrocités 
commises par les armées françaises en Bretagne, en Vendée, dans les Deux-Sèvres.

– Louis MELENNEC, De la trouille bretonne et de l’autocensure (Google). Un Breizh 
s’invite au ministère 


